
• 8 = ^ = - = 
avril. 4 de mais . 137.00 : 4 de mal, 

134.00. 
Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker-

que. Lea 100 kilos nets comptant sans 
escompte. 

Première cote et dernière cote. — Jan-
Tler. février, mare-avril, 4 de mars, lncot*. 

Clôtura. — Janvier, février. 108.00 ; 
mars-avril. 4 ds mars, 110.00. 

Malle ds lin, départ usine ou magasin. 
Lea 100 kilos nets fût» prêtés, comptant 
sans escompte. 

Première cote. — Janvier, 395.00 A. 
400.00 V ; février. 402 50 V ; mars-avril, 
405 00 V : 4 de mal. 402 50 A. 407.50 V. 

Dernière cote. — Janvier. 385 00 P ; 
février. 401.25 V : mars-avril. 403.75 V ; 
4 de mal. 400.00 A. 

Clôture. — Janvier. 395.00 : février, 
388 75 ; mars-avril. 401.25 ; 4 de mal. 
402.50. 

Tourteaux de lin, départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier. 162.00 A 
18400 V ; février. 158.75 A. 160 25 V ; 
mars-avril. 151.00 A : 4 de mal. 148.00 A. 
14850 V 

Dernière cote. — Janvier, 162.00 A. 
février. 16100 V : mars-avril. 151.00 N ; 
4 de mal. 148.50 V. 

Clôture — Janvier. 163.00 : février. 
180.50 ; mars-avril, 151.50 : 4 de mal, 
148.00. 

M A R C H É D E S C A F É S 
LE HAVRE — Clèture. — Tendance : 

Soutenue. Ventes 2.250 dont 250 au Call 
Janvier, 230 50 ; février. 230 50 ; mars, 

UNE RÉUNION 
de la Commission 

de la Ligue Républicaine 

du Bien Public à Lille 

L'assemblée générale aura Ben 
dimanche dans la capitale 

des Flandres 
La commission de la Ligue Républicai­

ne du Bien public s'est réunie en son 

228.75 : avril. 228 75 ; mal. 226.50 : Juin. 
227.50 ; Juillet. 226.25 : août. 226.25 : 
septembre. 226 25 : octobre. 226.25 ; no­
vembre 226.25 ; décembre. 226.26. 

M A R C H É D E S C O T O N S 
LE HAVRE. — Janvier. 388 : février, 

39250 ; mars. 392.50 ; avril. 394 ; mal. 
386 : Juin. 39650 ; Juillet. 398.50 : août. 
398 50 : septembre. 398 ; octobre. 398.50 ; 
novembre, 397 ; décembre. 387. — Baisse : 
450 à 6.50 

LIVEBPOOL. — Hausse 1 penny. 

siège, café Moderne, Grand Place, lundi 
à 20 h. 30. sous la présidence de M 
Daniel Leplat, président régionale. 

Avant d'ouvrir la séance, le président 
adressa à tous les membres du conseil 
d'administration, ainsi qu'à leurs familles 
ses meilleurs souhaits pour l'année 1839. 
Il donna également lecture d'une char­
mante lettre du vice-président, M. Dele-
colle, qui. souffrant actuellement, avait 
lui. aussi témoigné ses pensées les plus 
délicates pour les membres du conseil 
d'administration à l'occasion de la pre­
mière réunion de l'année nouvelle. 

A son tour, M. Carpentier, secrétaire 
au nom du conseil d'administration for­
mula les mêmes vœux au président et au 
vice-président et se plut à faire ressortir 
leur inlassable dévouement au sein de la 
section du Nord de la Ligue Républicaine 
du Bien public. 

A l'ouverture de la séance, M. D. Leplat 
demanda la ratification de la nomination 
de M. Dumortier, comme délégué, à Co-
mlnes. ce qui fut accepté à l'unanimité. 
Il donna lecture également des bons 
vœux qui étalent adresses à la belle sec­
tion du Nord par MM. Camille Chau-
temps, ancien président du Conseil, pré­
sident d'honneu» de la L.R.B.P, le com­
mandant Léandn, président général ; 
S. E. le Cardinal Liénart: le préfet du 
Nord: Ch. Saint-Venant, député-maire 
de Lille ; Planque, secrétaire général ne 
la Mairie, etc.., etc..., ainsi que d'une gen­
tille et touchante lettre du Jeune Leroy 

PAS DE POISONS 
DANS VOS REINS 
PAS DE MAL DE DOS ! 

SI vos reini ne rejettent psi par jour environ 
1.500 gn d'urine et de résidus toxiques, les 
as kilomètres de tubes urinairet et les filtres 
microscopiques de vos reins sont bouchés psr 
les déchets toxiques. Ainsi augmente le danger 
d'un empoisonnement par les acides. 

Cet état d'acidité dû aux mauvaises fonctions 
des reins est un signal d'alarme et peut être le 
début d'un violent mal de dos, de troubles uri-
naircs, douleurs dans les membres, perte d'éner­
gie, lumbago, enflure des chevilles et sous les 
yeux» rhumatisme, vertiges. 
' Ls plupart des personnes surveillent leurs 

intestins, longs de 8 métrés, et négligent les 
24 kilométrés de leurs tubes urinaires. S'ils sont 
bouchés par les poisons et les déchets non éliminés 
vous pouvez être malade pendant des mois 1 Ne 
coures pas ce risque I Assurez-vous que vos 
reins éliminent bien I litre v3 psr jour en prenant 
des PILULES POSTER. 

Dés aujourd'hui, demandez-les. EUes sont 
employées avec succès par des millions de per­
sonnes» Elles vous soulageront rapidement. 

Exigea les Pilules Fostsr. 
8313 

en faveur duquel était heureusement in­
tervenu la Ligue du Bien public. 

Le conseil d'administration enregistra 
avec satisfaction quinze adhésions nou­
velles depuis le 1er janvier. 

MM. Carpentier. secrétaire et Vallaert. 
trésorier; donnèrent successivement lec-

•'ire du rapport moral et du rapport fi-
B ncier de la section durant l'année écou-
..e, rapports devant être soumis à l'ap­
probation de l'assemblée générale qui 
aura lieu le dimanche 39 Janvier, à 16 h 
au siège. Au cours de cette assemblée rnérale. selon les statuts, 11 sera procédé 

la réélection du président et du secré­
taire de la section. 

Une grande tombola sera tirée entre les 
membres adhérents présents et munis 
de leur carte à Jour de cotisation. 

Le conseil d'administration fixe ensuite 
les grandes lignes pour la prochaine fête 
annuelle qui. suivant la demande de la 
mairie, est reportée au 23 avril (précé­
demment fixée au 16 avril) Cette céré­
monie de remise des récompenses se dé­
roulera saus le patronage de la prési­
dence de MM. le Préfet du Nord, du 
député-maire de Lille, de M» Python, 
membre du Conseil de l'Ordre de Paris, 
représentant le comité central de Paris, 
et diverses autres personnalités. 

Prêteront leur concours à cette céré­
monie : l'Harmonie de Gillet-Thaon. 
i président M. Delfortrie; directeur, M. 
Ed. Pelleneule) : la troupe du Bon Théâ­
tre (directeur. M. P. Lemoine) qui à la 
suite d'une démarche faite auprès de M. 
Pagnol Marcel, a bien voulu accorder 
l'autorisation en raison des nobles et dé­
sintéressés buts poursuivis par la Ligue 
du Bien public, de Jouer « Marius », au 
Théâtre Sébastouol. pièce de toute beauté 

nui n'a pas été donnée à Lille, depuis 
14 ans. 

Le conseil d'administration décide de 
(aire bénéficier ses membres d'une réduc­
tion de 20 % sur le prix des places a 
l'occasion de cette belle représentation. 

Le conseil enregistre avec satisfaction 
deux généreux dons pour la Caisse de 
Philanthropie : 250 fr. du Syndicat des 
Vidangeurs et 100 fr. du Comité des 
Cités ouvrières de Comines. 

Après l'examen de nombreuses affaires 
dont plusieurs furent solutionnées sur le 
champ, la séance est levée, à 23 heures. 

Parait (eus les 
mercredis 0,50 I l l u s t r é 

LE MAUVAIS TEMPS RETIENT 
MARYSE BASTIE A DIJON 

Marseille, 17. — Maryse Bastié a quitté 
l'aérodrome de Marseille-Marignane ce 
matin, à 8 h. 45. 

En raison des conditions atmosphéri­
ques nettement défavorables, l'aviatrice. 
3ui avait atterri à 10 h. 30. sur l'aero-

rome de Dijon, a décidé de ne repartir 
pour Orly que demain matin, si- toute­
fois le temps le permet. 

AIGREURS 
RENVOIS 

Dyspipsn, |utral|M fus luttent 
Les aigreurs et renvo i s c o m m e les 

lourdeurs, les vert iges et les migra ines 
sont les premiers s y m p t ô m e s d'un esto-
mae qui commence à "flapeuer . u fols 
sur 10 ces s y m p t ô m e s sont dûs a un 
e x c è s d'acidité. E s o m a x , nouvel le for­
mule intégrale et radicale contre tous 
m a u x d'estomac — digest i f scientifique 
par excel lence — neutral ise en 3 mi­
nutes (pas p lus) l'acide rongeur des 
parois dél icates de l'estomac et la dou­
leur cesse . La digest ion redevient nor­
male tant dans l 'estomac que dans 
l ' intestin. Non setslement v o u s ne «.rraf-
frirez p lus mai s e n soulageant le foie 
et l' intestin v o s » év i teres le plus sou­
v e n t la const ipat ion, l'ennemi r>'l de 
l'être humain. Esomax : t"~ pli""4 ura. Jo. 

8331 

. A — — B O D — — 
- /»np dm Kévea du Nord 

ggg*»_. 186. rue de Parla. Lille 
U»'_"l Le Gérant : Emile OEST 

HOTEL DES VENTES 
2. rue Sainte-Anne, LILLE 

V E N T E 
par autorité administrative 

<§ur laisie-executioni 
i 11 Janvier 1931. à 14 heures 

Cette vente consiste en 

U N MOBILIER 
d'hsbitation et de café qui 
sera vendu au plus offrant et 
dernier enchérisseur. 

Ls tau* sera paye comptant. 
Ces objets saisis a ta requête 

de M. Blampam. percepteur de 
Lille Sud-Est. suivant procès-
verbaux dressés les 23 novem­
bre et 4 décembre 1937. 

L'Agent de poursuites, 
F. BÉKAS. 

77882 

H Ï C L E S SUPPRIMEES PEflTES 
INSUFFISANCE OVARIENNE 

TRAI1EMENT STAR 22 Frsnes 
us Chemin es Fer. ROUBAIX 

Déoartement du Nord 

Institut Industriel 
du Nord de la France 

VILLE D E LILLE 

A D J U D I C A T I O N 
l«a. Maire de Lille donne avis 

que le 10 février 1939 a 15 h. 
il sera procédé, dans l'une des 
aalla* de l'Hôtel de Ville, à 
1 adjudication des fournitures 
d effet" d habillement pendant 
l'année 1131 

Las pièces relatives à cette 
adjudication sont déposées au 
Bureau des Adjudications, à 
la Mairie de Lille, ou les inté­
ressés peuvent en prendre 
connaissance. 

96575 

A D J U D I C A T I O N 
La jeudi M janvier 1939, a 

15 h. 30, il tara procédé a la 
I Préfecture du Nord, à radju-
: dicatlon publique, sur soumis. 
i siens cachetées, des travaux 
de peinture extérieure, a ef­
fectuer a l'Institut Industriel 

î du Nord de la France 
• Estimation de la dépense : 
107.758 fr. 5e. — Cautionne­
ment a verser : 3.199 tr. 

Les devis et cahier des 
charges pourront être consul­
tes tous les jours, excepté les 
dimanches et Jours fériés, dans 
les bureaux de la Préfecture 
i3« Division - 2« Bureau), de 
9 heures à midi et de 14 à 
17 heures 

Le soumissionnaire fournira 
obligatoirement une enve­
loppe timbrée à 2 fr 60 pour 
le renvoi de «es pièces par 
lettre recommandée 

96579 

Etude de M» G. ROMBAUT. 
Avoué, demeurant à Lille, 
24, rue Basse. 

SALLE DES VENTES 
44 rue de Tournai Tourcoing 

V E N T E 
osr autorité administrative 

(sur saisie-exécution) 
ls 11 Janvier 113t. à 1a heures 

D I V O R C E 
Par jugement en date 

16 octobre 1937. enregisl 
rendu par défaut. 

Entre i Mme Juliette Thé-
rèee BRUGMANS épouse de , 
Maneieur Louis Marcel Emile ; 
• CGERMONT, demeurant a 
Lille, rua Eugène Jacquet. 
•B 1J4 bis. 

Et : M. Louis Marcel Emile 
EGGERMONT. demeurant à 
Lille, rue du Faubourg de 
Roubaix. n» 177. 

La Tribunal civil de Lille a 
prononcé le divorce entre les 
éooux sus-nommés au profit j 
Os la femme 

M» ROMBAUT occupait dans 
l'instance pour Mme EGGER-
MONT-BRUGMANS 

Pour extrait. 
(t.). ROMBAUT 

Cette vente consiste en un 
comptoir, une étagère avec 
glace, treize tables, cinquante-
qudtre chaises fond bois, ver­
reries diverses, un poste de 
T S F . secteur, une machine 
a coudre, un pétri meuble, 
une armoire, deux tables de 
nuit, une table ronde, six 
chaises cannées, un réchaud 
a gaz, batterie de cuisine, as­
siettes, couverts, etc . . 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et 
dernier enchérisseur. 

Le tout sera payé comptant 
Ces objets saisis a la requête 

de M «Poumerol, percepteur 
des contributions directes de 
Tourcoing Ouest, suivant pro-
ces-verbal dressé par M. Mory 
André, agent de poursuite». 
le 22 décembre 1938. 

L'Agent de poursuites, 
A. MORY. 

77885 

CESSIONS 
Syndicat des Cabaretiers 
Bue Carnot. 4 - TOURCOING 

CESSION. - Deuxième avis 
Par acte s.s.p. enregistre a 

Roubaix le 4-1-1939. folio 95. 
no 3. M VAN HOEYLANDT 
Jean a cédé a M. VERRIEST 
Gustave un fonds de com­
merce d'Estaminet sis a Wat-
treios. rue Mont-a-Leux. 110. 

B O . V C du 14 janvier 1939. 
Les oppositions seront re­

çues au Siège du Syndicat dos 
Csbaretiers, rue Carnot, 4, à 
Tourcoing, dans les dix jours 
qui suivront le présent avis. 

77834 

Suivant acte reçu par M* Mar­
tin, notaire à Richebourg 
l'Avoué, le 13 janvier 1939, 
enregistré à Beuvry le 16 jan­
vier 1939. folio 43. case 294. 
M. Robert GRIMOIN. cafetier 

* Béthune. a cédé * Madame 
Marie Louise BOULET, rési­
dant a Béthune. 

Le fonds de commerce de 
Cal* exploité S Béthune. n° 1. 
place Legillon. sous l'enseigne 
t Café-Bar Métropole g. 

L'entrée en jouissance est 
fixée au 1» janvier 1939. 

Oppositions reçues en l'étude 
de M» MARTIN, au plus tard 
dans les dix jours de la se­
conde insertion. 

Pour premier avis. 
R MARTIN. 

77883 

Cabinet Alcide M0REL 

Suivant acte s.s. p. en date 
a Lille du 28 Décembre 1938. 
enregistré a Lille s.s.p.. folio 
101. case 18. le 4 Janvier 1939, 
M Maurice DUBRULLE. ca­
fetier et Mme Lucienne OLI­
VIER, son épouse ont cédé S 
M Raymond CHARLET. sans 
profession et Mme Simone 
COLLET, son épouse, le fonds 
de commerce de 

C A F É 
exploité à Lille, place du 
Lion d'or. 8 ayant pour ensei­
gne c Café Maurice >. 

Insertion au Bulletin officiel 
des Ventes de fonds de com­
merce du 14 janvier 1939. 

Domicile est élu & Lille. 12. 
rue des Ponts de Comines. en 
le 

Cabinet Alcide M0REL 
où les oppositions devront 
être signifiées au plus tard, 
dans les dix jours qui sui­
vront la présente insertion. 

Pour deuxième insertion. 
43.901 

Cabinet Alcide M0REL 

Suivant acte s.s.p. en date 
à Lille du SI Décembre 1938, 
enregistré à Lille s.s.p.. folio 
101. case 13. le 4 Janvier 1939. 
M. Jules DUBRULLE. cafetier 
et Mme Bertha DECROIX. son 
épouse ont cédé à M. Louis 
HENNION. sans profession et 
Mme Chritiane DECONNINCK 
son épouse, le fonds de com­
merce de 

C A F É 
exploité à Lille. 41. Boulevard 
Louis XIV connu sous le nom 
de c Café Dubrulle » 

Insertion au Bulletin officiel 
des Ventes de fonds de com­
merce du 14 janvier 1939. 

Cabinet Alcide M0REL 
où lea oppositions devront 
être signifiées au plus tard, 
dans les dix jours qui sui­
vront la présente insertion. 

LES MÉDECINS SUPPRIMENT RAPIDEMENT 
LES DÉMANGEAISONS 

Un remède simple, qui donne 
des résultats instantanés. 

Une petite application e t . , soulage­
ment immédiat ! Quelle joie alors de se 
voir débarrassé de c e s affreuses déman­
geaisons ! Après, quelques Jours toutes 
tracr-s d'eczéma, d'hémorroïdes, ulcères 
ou abcès ont disparu ! C'est là l'expé­
rience de mil l iers de personnes qui ont 
suivi les recommandations de leur Doc­
teur en appliquant VEGEBOM du 
D ' Miot, remède remarquable, exclusi­
vement végétal. 

Le cas de Mme Pascal, par exemple, 
e s t typique. El le a commencé l'usage 
de VEGEBOM sur l'ordonnance de son 
Docteur pour se débarrasser d'un 
affreux eczéma. Après la première 
application, Mme Pascal fut très éton­
née de ne plu* éprouver les déman­
geaisons et la cuisson qui la tortu­
raient sans répit. Deux Jours après 
l'eczéma ne suppurait p lus et peu à 
peu el le constata qu'une nouvel le peau 
saine s e formait a, la place de ce 
v i la in eczéma. 

VEGEBOM du D' Miot agit sussl vite 
parce que ses riches huiles et plantes mé­
dicinales — les P>us adoucissantes et les 
Dlus curatrres connues de la science — pe-

pide t 
nètrent Instantanément S travers la peau 
jusqu'à la racine même du mal, ou elles 
calment, décongestionnent et cicatrisent. 

Les ulcères, hémorroïdes, abcès, furon­
cles, acné, gerçures et tous maux de pieds 
disparaissent complètement avec deux ou 
trois applications. 

En vente dans les pharmacies à Frs 9,50 
la boite et en grand tube (triple eontonancs) 
à Frs 22.. avec garantie de remboursement 
par la laboratoire du Végébom du D' Miot. 
56. rue de Chez y. & Neuilly-sur-Seine. si 
vous n'êtes pas satisfait du résultat. 

VEGEBOM du Dr MIOT 

Cabinet Alcide M0REL IMMEUBLES " » * N C | 

' » - 1 " w LOCATION 
Gradué 

en droit 
A. LOIR 

Suivant acte s.s.p. en date 
à Lille du 31 Décembre 1938. 
enregistré à Lille s.s.p., folio 
101. case 1S. le 4 Janvier 1939. 
M René DEBRAUWER. cafe­
tier et Mme Marcelle DELE-
BARRE son épouse ont cédé 
a M. Alexandre LEROY, sans 
profession et Mme Valentine 
VANCOILLIE. son épouse, le 
fonds de commerce de 

C A F É 
exploité à Lille, rue Jean 
Jaurès. 48. connu sous te nom 
c Au Calice >. 

Insertion au Bulletin officiel 
des Ventes de fonds de com­
merce du 14 janvier 1939 

Domicile est élu a Lille, 12. 
rue des Ponts de Comines, en 
le 

Cabinet Alcide M0REL 
où les oppositions devront 
être signifiées au plus tard. 
dans- les dix jours qui sui­
vront la présente insertion. 

Pour deuxième insertion. 
43.903 

Vente. Achat et I 
1 Location d'immeublcil 

MAISON BOURGEOISE avec 
grand jardin, à vendre. S'adr. 
20. rue Masséna. 20. à ASCQ 

32284 

MAISON TROIS PIECES 
I ares, pleine cité minière 
neuve. 23.000 fr. Facilités. Voir 
M. Delsttre Laurent, chemin 
Manot. cité 9 de LENS. 64112 

ti. a*. 

MAISON A VENDRE 
(habitation), à CROIX, rue 
Gambetta Ecr. R.B P.F. Réveil 

77881 

TERRAIN INDUSTRIEL 
A louer, à BETHUNE, trois 
hectares de terrain industriel 
raccordé au chemin de fer, 
avec superbe hangar métal­
lique, grande superficie. Pro­
priétaire réserverait chantier 
au gTé de l'industriel. — 
S'adresser LEROY POIRIER, 
à BÉTHUNE (Tél. 118). 86571 

Exploitation Agricole 
beau logement, vastes bâti­
ments Pavillon d'été Super­
ficie totale 45 hect. dont 13 
hect. terres labourables en 
parfait état de culture 7 hect. 
bonnet prairies, le tout atte­
nant a ta ferme plus o hect 
de bois Locataire tin de bail, 
aucune indemnité à payer 
Revenu 4 % Conditions inté­
ressantes Ecrire R B P B au 
Réveil 77 853 

Maison de Commerce 
avec grand magasin derrière, 
bien éclairé. Beau logement. 
— Ecrire aux lettres E.R.P.U.. 
45. rue de la Gare, a Roubaix. 

80107 

A V E N D R E 
32000 fr.. petits Villa, bonne 
construction, jardin 350 m., à 
Stem-Plage. — Ecrire 11, rue 
Saint-Louis. PARIS-PLAGE 

60120 

MÉTALLURGIE 

ON DEMANDE pour ARRRA8 

BON SERRURIER 
place stable à ouvrier sérieux 
Ecrire • Réveil t. sous Initia­
les N . B S N 96551 

BONS TRACEURS 

PLUS D'IVROGNES 
rmaoHE JAHEMJO, ******** — pot* y** M * 
Laboratoire JANEHJO, JEUMONT (Nord) mm^A I t l 

LILLE orano* P — — M i «*t ersnes, nse Faldhertsa 
ROUBAIX Phi» Oerreth, ts, rue du Chomin-da-Par. 
TOURCOING. Phi» Masolot, ta, nia Carnot 
DOUAI Phi» du Progrès. — CAMBRAI. Phi» de part*. 
TALKNCIENNES, Phi» Boulin. — MAUBEOOB. Pn» ~ 

AFFECTIONS DES 
POUMONS ET DES BRONCHES 

RHUMES-TOUX 
CATARRHES 
EMPHYSÈME 

IL SAIT/ 
Depuis 30 ans, H acheta chaque année 45 MILLIONS 
DE KILOGS DE RAISINS nécessaires à BYRRH pour la 
production de notre grond apéritif national 
IL VOUS DIRA QUE seuls dois v i n * d e noble) o r i ­
g ine et notamment des Grenaches, des Muscats el des 
Moivorsres, qui mûrissent dans les coteaux du Roussillon 
et non dans les plaines, sont achetés par Byrrh. 

IL VOUS DIRA QUE. dans ces vignobles, il ne choisit 
que ce qu' i l y a d * m i e u x , c'est-à-dire les plus 
belles grappes, les plus saines, les plus mûres et les 
mieux dorées. 

IL VOUS DIRA ENFIN QUE ces 45 millions de kilogs 
de vendanges fournissent environ 35 millions de litres 
de vin, ce qui correspond à la production et à la vente 
annuelle de Byrrh, ce qui démontre qu'il n'y a rien 
d'outre dons le Byrrh q u e d u v in e t d u quinquina . 

Chaudronniers en fer 
Monteurs, Assembleurs 

Usine Importante de Lille re­
cherche bon 

SOUDEUR AUTOGÈNE 
Ecrire en Indiquant Age et 
références sous initiales N.B. 
S U . au Réveil qui trans met­
tra. 96568 

PËTRTSETTANTTI 
I ET EMPLOYÉS 

POUR ME SECONDER 
dans entreprise pleine activité 
sur arrondissements ARRAS, 
BETHUNE. SAINT-OMER, le 
cherche adioints 25-45 ans. 
Moralité indiscutable. Ecrire, 
avec reiêrences, sous initiales 
V.L.J.C. au Réveil. 64111 

ON DEMANDE 

Employé Quincaillier 
expérimenté région Lens. 

Ecr. Réveil sous init. V L.J B 
64.109 

CONFECTIONS 

C O N F E C T I O N S 
On demande pour l'atelier. 
Pressâmes et Epauletteuses et 
pour l'atelier et domicile Mé­
caniciennes en gilets et Pan­
talons. - Maison ARQUEM-
BOURG 44 bis. rue du Capi­
taine Ferber. t .TT T .F 

96.571 

S E R V A N T E 
Fort-» fille demandée de suite. 

| Bons gages. Pas d'enfant à 
soigner Vie de famille chez 
Commerçants Ecr. L. DER-
RYX. 301. rue J. Guesde, a 

| Roubaix. 083 

ON DEMANDE 

BONNE de 16 à 18 u s 
Gages 200-250 fr. — JACOB, 

il-Abreuvoir. 

GENS DE MAISON 

B O N N E 
pour entretien chambres est 
demandée Pension St- André, 
110. rue St-André. Lille. 

96 574 

à ROUBAIX 80108 

D I V E R S 

Commerçant demande 
JEUNE FILLE peur ménage 
et courses a bicyclette. Réfe-

nces exigées. Ecrire Réveil. 
Douai, sous initiales J.A.N. 

68104 

SYPHILIS Traiu 
orsc.ce, discret 

m é m » e n v o y a g e 

COMPRIMÉS DE 8IBERTJ 
remplaçant avantafteuMment le 606 et les piqûre 

Le flacon: 22 fr. Cure corn pi. (Grand flacon de 6) • HO fr. 
Ii Util l, Wmmtum. rit.. Ce—iiin > Pta • Gtbert. 11. r. riibaaM, Itnwle) I 
bal. rV« RoBtlll.art.il.r Fu**rta - Infant ; rV-Corbeaux. tt;r.fcLa«tt | 

Tourcoing » Pharmacie Dentelle, 15, «Tenue G Dron. 
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Oinette s'en alla en pensant : 
— Décidément, le patron devient louf I 
Non. Il était prudent. le se ravisait. 

cal ce qu'il méditait ne devait être con­
fié à personne 

Après le départ de la dactylo. 11 vint 
•'asseoir devant la machine à écrire et 
entreprit de taper lui-même ce qu'il 
avait renoncé à lui dicter. 

One simple ligne... Mais Félix man­
quait de pratique. Il sut quelques er­
reurs de touche, cacha sa feuille, dut 
recommencer 

Cette fols, cela alla mieux, et la ligne 
S'Imprima : 

c Votre femme a un amant 8 bis. rue 
de l'Aude » 

Vilchamp tapa ensuite l'adresse 
A «e moment. Camusol entra pour 

amure ds service. Il fut assez étonné 

de voir son patron quitter la machine à 
écrire en en retirant une enveloppe 
dans laquelle il inséra un papier plié en 
quatre. 

En se penchant sur le oureau pour 
soumettre des documents au banquier, 
le fondé de pouvoir Jeta un coup d'œll 
sut cette enveloppe et y lut l'adresse 
d'i baron de Clairsaint, à Chartrettes 

Rien de surprenant à cela. L'étonnant 
c'était Vilchamp travaillant lui-même à 
U machine... chose encore jamais vue. 
Mais, au bout de quelques minutes. Ca­
musol n'y songea plus. Il resta S U B I 
longtemps dans le cabinet directorial. 
mit certaines affaires au point avec le 
banquier, reçut des Instructions poux la 
correspondance et pour la Bourse de 
l'après-midi. 

Les affaires du Comptoir Coopératif 

de France prenaient maintenant une 
meilleure tournure. Le désastre de To-
cana OU était presque réparé grâce aux 
sacrifices de Mme Vilchamp. 

Par la vente de ses bijoux — dont le 
collier miraculeusement retrouvé — elle 
venait de réaliser deux millions aussitôt 
mis à la disposition de son mari. 

Ce geste magnanime avait ému le 
banquier II eut une lueur de repentir 
en pensant à l'Infamie de sa conduite 
vis-à-vis de sa femme. Mais le péril 
passé, on se moque du saint, dit-on en 
Italie. Délivré de ses soucis profession­
nels, Félix pensa plus intensément a 
Moïna... a l'affront qu'elle lui avait in­
fligé... a la vengeance qu'il voulait tirer 
d'elle... 

Lorsque Camusol eut pris les ordres 
de son patron, 11 déclara satisfait : 

— Eh bien I monsieur, tout marche 
maintenant à merveille. 

— Oui, Camusol... Nous avons passé 
le cap difficile. 

— Ça été dur... Mais si cela continue, 
vous serez bientôt en mesure de rem­
bourser la commandite au baron de 
Clairsaint. 

A ce nom, et comme s'il lui rappelait 
quelque chose d'urgent, Vilchamp tres­
saillit. Jeta les yeux sur son bureau, 
aperçut l'enveloppe à l'adresse de Ro­
dolphe placée contre l'encrier, la ra­
massa prestement et la mit dans sa 
poche. 

Ce geste parut étrange au fondé de 
pouvoir. 

D'ordinaire, son patron n* a* char­

geait pas lui-même de l'expédition de 
ses lettres. Il les faisait partir avec le 
courrier de la maison. 

Vilchamp avait donc une raison pour 
agir ainsi ? 

— Je sors, dit Félix. Pas pour long­
temps... Appelez Ginette et commencez 
avec elle la correspondance. 

Le banquier parti. Camusol n'appela 
pas tout de suite la petite dactylogra­
phe. Il restait sous l'impression des 
constatations qu'il venait de faire : Vil­
champ avait tapé lui-même pour Clair-
saint une lettre dont il ne voulait con­
fier l'expédition a quiconque. 

Que contenait cette lettre ? Quel se­
cret pouvait-elle cacher 1 

Au fait, la question n'intéressait quln-
directement le fondé de pouvoir. Mais 
depuis que le baron avait épousé sa 
nièce, 11 se croyait un droit de regard 
sur ce qui le concernait. 

Soudain, ses yeux remarquèrent une 
boule de papier qui avait roulé à terre. 
Il se baissa, ramassa la boule, la défit. 
Et il poussa aussitôt un cri de stu­
peur. 

Il Usait cette ligne tapée avec quel­
ques fautes : 

c Votre femme a un amant 8 bis, rue 
de l'Aude ». 

La vérité fulgura devant le fondé de 
pouvoir. 

Dactylographe malhabile, ayant raté 
ce premier exemplaire. Félix l'avait 
froissé pour le recommencer ensuite Et 

(c'était la deuxième version — mieux 

réussie sans doute — qu'il venait d'em­
porter pour la mettre à la poste. 

Demain matin, Rodolphe de Clair-
saint recevrait la lettre anonyme la 
lettre accusant Moïna. 

Camusol était atterré, autant de cette 
accusation que de ses conséquences pro­
bables... A la fin. il se ressaisit. 

— Non 1 se dit-il, non. il ne faut pas 
que cette lettre parvienne à la Palom-
blère !.-

Mais comment s'exposer à son arri­
vée ? Tout à l'heure, elle serait Jetée 
à la boite. Rien n'empêcherait son 
acheminement vers le bureau de poste 
de Chartrettes. qui" desservait le châ­
teau. 

Alors, qu'adviendrait-il de Moïna V 
L'émotion de Camusol était telle qu'il 

en oubliait les ordres donnés par son 
patron. U finit par se les rappeler et 
appela Ginette 

La dactylo parut. 
— Ah 1 c'est vous, m'sieur Camusol. 

On va travailler ensemble ? 
— Oui, dépêchons-nous. 
— Voilà ! répondit-elle crânement en 

s'installant à sa machine J'aime mieux 
avoir affaire à vous... parce que le pa­
tron... entre nous, il est un peu louf. ce 
matin ! 

Et la petite dactylo partit d'un grand 
éclat de rire, frais comme ses Joues. 
clair comme son regard. 

— Mademoiselle I... protesta le fondé 
de pouvoir, scandalisé. 

— C'est vrai, confirma-t-elle en pro­
menant ses doigts sur le clavier. Il pa­

raissait bien drôle, le patron, tout à 
l'heure. 

Elle lui raconta comment, après 
l'avoir appelée. Vilchamp l'avait ren­
voyée brusquement. 

— Et puis, ensuite, ajouta Ginette, 
je l'ai entendu qui tapait lui-même à la 
machine. C'est drôle, hein ? 

Camusol. lui, pensait que c'était grave. 

Le lendemain matin, il fut debout de 
bonne heure. H n'avait pas fermé l'oeil 
de la nuit. Cette affaire l'effarait et 
l'épouvantait à la fois. 

Moïna !... Un amant 1... Il ne pou­
vait pas y croire, il ne le voulait pas. 

C'était, dans sa cervelle, un heurt 
d'idées incohérentes et folles, un flux et 
un reflux de suppositions contradictoi­
res. Et. par-dessus un tel chaos, cette 
Idée fixe : 

— En admettant que Moïna soit cou­
pable, quel intérêt Vilchamp a-t-il à en 
informer son mari ? 

Ici le problème était radicalement In­
soluble. 

A moins que le banquier fût poussé 
par la Jalousie ? Il aimait donc Moïna • 
Et elle aurait repoussé son amour ? 
L'hypothèse était plausible... 

Camusol se rappelait le cri d'admi­
ration que la photographie de Moïna 
avait arraché à Vilchamp. le Jour où il 
la lui montrait, avenue Marceau. Il en­
tendait encore ce cri. Jailli d'une im­
pression foudroyante... 

A peine levé, U fit un* toilette ra­

pide, s'habilla, descendit déjeuner d'un 
café et d'un croissant dans un bar. puis 
prit le premier métro. 

Camusol fut à la gare de Lyon bien 
avant le départ du train qui devait 
l'amener à Chartrettes à sept heures 
et demie. 

Il partait sans plan arrêté, sans idée 
définie ; mais il partait pour sauver sa 
nièce. De cet acte initial découleraient 
ceux qui assureraient ce salut. 

Peut-on créer des faits par la volonté 
qu'ils soient ? Camusol caressait cette 
espérance illusoire. Et maintenant que 
le tram l'emportait vers Chartrettes. 11 
avait conscience d'apporter un premier 
secours à Moïna : le secours de son 
affection 

Le daneer menaçant sa nièce le se­
couait d'une émotion intense, qui per­
sistait depuis hier. 

Soudain le tram ralentit, stoppa assez 
brusquement. 

On était en pleine campagne, à deux 
kilomètres environ de la station de 
Moissy. et tout près de la route passant 
au-dessus de la voie. 

Des têtes de voyaseurs apparurent 
aux portières. 

— Pourquoi cet arrêt 1 m demandait-
on 

Affairés, les employés couraient sur 
le ballast, le Ions du convoL 

<A *io»ra>. 
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